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La Minerve et le Nouveau-Moride se sont trouvés-d'ac-
cord cette semaine. Ils ont refusé tous deux d'insérer le
rapport de l'Institu t Légal, parce qu'il a ouvert ses séances
dans l'Institut Canadien.

Quant à l'Ordre, il .a voul des explicatiois. On a
donc choisi le, plus éloquent, le plus peisuasif des étu-
diants en droit, pour expliquer à l'Ordre qu'un Institut
légal avait pour objet l'étude et la discussion des lois,
l'examen des questions de jurisprudence, et un. foyer
de ralliment pour, l jeunesse studieuse, qui Préfère aux
cabarets les exercices préparatoires 'à la profession
qu'elle embrasse..

L'Ordre, dit-on, s'est déclaré satisfait; c'étàit pour se
tirer d'affaire, une manière de dire qu'il n'avait pas
compris.

Ce qui effraie le Nouveau'Monde, c'est l'influènce' per-
nicieuse qu'exerceront sur l'esprit des jeunes.gens leurs
professeurs, presque ,tous membres de. l'nstitut.Cana-
dien.

Ces professeurs sont messieurs A. A. Dorion,.Joseph
Doutre, Gonzalve Doutre, Kerr, Perkins, Geoffrion......
et autres vauriens.

Ils commencent invariablement leur cours par ces
paroles horribles: " Jeunes gens, vous êtes. ici .dans.
l'Institut-Canadien,-Pothier, page 210, chapitre Testa-
ments.-Jeunes gens, encore une fois, rappelez-vous que
vous êtes ici dans l'Institut-Canadien.--Cette question
de jurisprudence ardue vient heureusement d'être ré-
glée par le juge Berthelot siégeant en, révision, lequel
l'avait déjà décidée eu première instance, mais ila fallu
la confirmer,; c'est pourquoion'n'a pu.mieuxfaire que-
de prendre le même homme, .gui,-du 'reste, a ,e bon
goût de' s'offrir ,lui-même pour décider de ses déci-
sions...-Jeunes gens,l'Institut-Canadien est iun 'foyer
ardent de-'libéralisme,-ces paroles tirées de Troplong.
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Si vous aviez fait des hommes; ces hommes eussent
fait un grand pays, aujourd'hui libre, et n'auraient pas
émigré; le lien colonial serait depuis longtemps rompu,
c'ar toutes les servitudes se tiennent ; mais vous avez
préféré enseigner l'obéissance, gardant pour vous le
commandement;- et maintenant, façonnés à ce joug,
nous sommes tellement avilis, tellement bafoués, que
c'est' presque une humiliation que d'être 'canadien-fran-

Dans ce pays qui compte 1,200,000 habitants, dont
300,000 à peine sont d'origine étrangère, quels sont les
dominés, les méprisés,-les incapables? C'est nous.

.Quinous a fait un peuple sans caractere sans opi-
nions, sans idées, sourd et' rebelle à l'enseignement?
C'est l'ignorance systématique dans laquelle le Clergé nous
a maintenus.

C'est l'évêque de Montréal avec ses jésuites attirés
ici. par l'odeur de la proie, et suivis bientôt par les
prêtres de ce diocèse, âpres à la curée, acharnés aux
bribes.

Les jésuites, avec leur Union-Catholique,.avec leurs
confréries,' leurs pratiques bigotes, leur doctrine d'ar-
tifices, leur principe d'autorité qui ne fait que des hy-
pocrites et des peureux; euxavecleurs intrigues inces-
santes; leur humilité ambitieuse, leur flexibilité perfide,
-ontpetit à petit fait entrer, dans tous les cœurs le Poison
qui les nourrit. Partout chassés, exécrés, maudits, ici
ils trônent, ils grandissent, ils règnent.

Dieu, dit l'écriture, prit nue poignée de boue, souffla
dessus, en fit un homme, et le lançant dans l'espace :

'Va, dit-il, je te livre à ta-propre misère
Trop indigne à mes yeux d'amour et de colère

Tu n'es' rien devant moi
Roule au gré du hasard dans les déserts du vide
Qu'à jamais loin de moi le destin soit ton g>ide

Et le malheur ta loi.
Et l'homme, roulant d'abîme en abîme, plongeant

àiespaces en espaces, défiguré meurtri, repoussé comme
un être hideux de4Ous les globes où il voulut mettre
pied, vint échouer sur cette terre, dernière étape de sa
déchéance

Plus tard encore, tombant de faîte enjaite, précipité
des sommets où son vol impuissant ne le soutenait
plus, épave boueuse où il y avait une âne, l'homm e
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devenu 'chenille, s'aplatit sur la terre du Canada, sans
regard pour mesurer les cieux dont il était banni, sans
ensée pour mesurer sa honte.

Ce fut sa dernière chûte.
La malédiction divine 'était accomplie. L'homme

n'était plus rien.

Depuis trois mois je marche -avec ma Lanterne, et
n'ai pas encore vu un homme.. Ici il, n'y .a que des
masques, et nous n'avons d'égal à notre hypocrisie que
notre lâcheté.-

Hier encore c'était mon imprimeur quirefusait d'im
primer plus longtemps la Lanterne. Pourquoi ? On .a
dit à son prote. que s'il continuait, on lui enlèverait
l'impression de' PEcho du Cabinet de Lecture. Et il a
céde. Oui, il a cédé, messieurs. Etcèt homme se croit
libre cependant.

Mais fûssé-je imprimeur et' dûssé-je y perdre toutes
mes presses, tout mon matériel et toutes mes cases,
j'aurais encore gardé une poignée de vieux types pour
la jeter au visage de celui qui 'eût' osé me faire une
pareille menace.

Oui,, nous somimes asservis et courbés. Mais pour
nous'faire aussi lâches que nousle,sommes, certes; il a
fallu nous-en donner outre mesure lexemple, il nous
faut des maîtres comme ceux .gui, dans leur épouvante
de la Lanterne, ont trouvé ce moyen pour'l comb'attre,
l'enlèvement d'un maigre.patronage à 'un impriieur!

Et ils savaient que cet imprimeur obéirait I.

L'autre jour; c'étaient deux gamins à qui j'avais con-
fié des Lanternes à vendre. L'un d'eux m'avait toujours
bien servi; cette fois il s'est sauvé. Sans' doute il a
rencontré un prêtre 'qui ,1'a menacé de l'enfer' s'il me'
rapportait le prix' de sa- vente. Et pourquoi pas ? Un
autre gamin avait bien eu 'ordre d'un'prêtre de brûler
les Lanternes qu'il avait reçues de moi.

Il y a ds gens a'postés dans 'les rues qui menacent
de la police mes petits vendeurs; on leur a fait toutes
les' misères inriaginables 'un- d'eux- fut' presque en-
traîné de fóorelrautre-' semaine chez le ,uré IdeBonse-
cours.

Et voilà- mes ennemis 1 1s ne disent rienils n'osent
soufflerniotdevant moiqý -cihaque semaine, les pro-
voque les exposer'et les fouett sans relâche íais ils
font ueur - desenfanté deouzeans t .-
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.La révolution, dit la Gazelle, c'est la proclamation des droits de

l'homme conire les droits de Dieu," (comme si l'homme n8 tenait

pas ses droits d. Dieu même!) "Faire'des lois, sans tenir compte,
de la supréme autorité de Celui à qui tout est soumis, parce que
rien n'existe que par lui ; faire de la politique, enrmettant absolu-
ment de côté les intérêts spirituels des individus et des familles,
seuls intérêts que la vraie politique doit favoriser, puisque les gou-

vernemens n'existent que pour aider les,ames à se sauver......
Cependant, Dieu ne veut pas laisser périr le monde sous les griffes

de Satan, car le nombre des élus n'est pas encore complet. Il ne
le laissera qu'un peu de temps sous la puissance dece prince des
ténèbres, et ensuite il le délivrera. Il est tout probable cependant

que cette délivrance ne s'opérera qu'après les crises les plus ter-
ribles.

De même qu'aux jours où le Fils de l'homme parut sur la terre,
les possédés étaient violemment agités au moment où il comman-
dait à l'Esprit immonde de sortir de leurs corps, de même aussi le
monde actuel passera par les convulsions de l'agonie lorsque Sa-
tan lachera prise. Il faut du sang el du sang à /lols pour expier
les crimes dont ce monde s'est rendu coupable envers Dieu et son
bEglise.

Plus loin, parlant des cataclismes terribles qui ont eu
lien récemment au Pérou, en Càlifornie, eiï Italie, en
Suisse, la Gazete ajoute

"Ces formidables ébranlements devraient nons donner beaucoup
à réfléchir. Notre globe entre en convulsions parce qu'un immense
(ésordre 'règne 'dans les mours el les intelligences ; il gémit sous le
poids des iniquilés des hommes ; il s'agite, impatient qu'il est de
voir arriver le moment oit 'Espril sanctificaleur viendra renouveler
la face de la terre."

Et l'on voudra que je me taise maintenant! on vou-
dra que je ne répète pas sur tous les tons et sous toutes
les formes, que tant que l'éducation sera entre les riains
du clergé, nous ne pourrons sortir de la honteuse *infé-
riorité OÙ inous Croupissons, et que nous ne pouvons
que former tôt ou tard, in peuple de crétins, foulé aux
pieds sur notre propre sol;parias'un monde que nous
lie compi'endi:ons pas, pendant gùé les races étrañgères,
nous poussant- du pied; se *ésè'rver6nt à elles seules les
magiiifiques destinées de notre continen

Devantcet ennemi acharié, implacable, de nôtre na-
tionalité, de note iiitelligence, de notre éducation on
voudra que je cesse de crier, quand'jé suisla'sèule voix

ui s'élève endant. qu'eux lés prétres;'ont le'pavs en-
tier comme à eux, inondé de leurs"colléges, de leurs
nstitutions, 'de leurs'écoles, de leûrs sociétés, où tous



les jours; sns 'trève ni rëlách s pr chent la hai e de
la science et du progrès 1.

Si 'lesrétendus libérau qui foisonnent partout et
qui passent leur temps à Bse plaindreéë redoiita le e
mède, me laissent seul à lutter contre cette héocaie
qui nous ,a paralysés et abruitsl tant pis pour eux.

Je ne puis que me sacrifier a leur avancement, en leur'
réservant mapitié. -

Il a été question dernièremént d'attirei en.Canada
une émigration française.

Je ne vois pas pourquoi les Français, qui ont abolla
dîme chez eux depuis quatre-vingts ans, s'amuseraient
Svenir la er c, m ne vois-je comment nous con-
serverions des étrangers, quand nous ne pouvons mnme
pas garder ,ceux don t le Canada est la patrie:

Du reste; personne ne désire une migration fran
çaise les Anglais n'y ti'ennent as, le clergé tient e
qu'elle ne vienne pas et nous ne tenons qu'à ce a uoi
tient le clergé.

Le RauI Canada lu lemande que l'éigration af2
ue sur sonp sol à quèllque iiationalité à gruelq ue, reli

gion qu'elle appartiene.
Ce n'est pas là le seul exemple d'intelligence, de i-

béralité et de sentiment du progrès que nous dönne
cette proviuce-sœui.depis 'qu'el e.a le bohheurde ne
plus éte traîiiéeavec'nousà la remorque dü mide.

Elle 'a. réduit à un chiffre insignifiant le cens électo-
ral et la qualification des éligibles, elle vient de refui
ser toute sbention l d gouvernement-aux écolés sec-
taires consacrant ainii ,e principe de' la séparation
absolue de l'église et' de 1état, et elle est sur le point
d'adopter ini système d'éducation supérieure universi-
taire, c'est-à-dire libre.

A propos de M. Havin, directeur politique du Siècle
de Paris, le grand préfre, comme on l'appelle, les jour-
naux canadiens ont tous reproduit_ avec,, emphase et
triomphe,d'après un pet, article arrange.pour lacir-
constance parun journal clerical de France .;ue ,
Havin était mort, confessant ses, erreurs, admunus ré,
huilé, et tout prêt. être lance dans atre monde

Or, lejfait le faitåvéritàble est que Havin est nort
d'une congestioncérébrale quia dure huit jours sans.
qu'il pût reprendae ses sens, -sans qu'il pût mênie re-
connaître personne, malgré les efforts répétés de Mme.
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Havin, qui, malade elle-même, s'était -fait porter au-
près du nioribond.

La forte, constitution de M. Hàvi- a. luité huit joùrs
drant contre la nrt mais le ceàä avait cessée
finctonner.

La hniie'rve elle même se charge de ousàapprndre
qu~e M.BAi,'pikd'ûïné fièrer inoitell&àla suite d u
écheè èéledtb'al, a dté jüsû'à sa mnort ÃaTisnh délie
continu, pendant lequel il ne cassait d ëiéétéi r i
cents voix de 'majorité, cinq cents voix de majorité

Si c'est là la confession de M. Haviai. je. comprends
qu'o' ol'ait pronptdme à absous.

[I nî'estve11 Si j',eie'ga nais nedoc-rn't una e refiexion. te as e
trinîei il me seinble que1j'aurais hrite de r ètrùe'r de
adhérens parm ceu dont l'ëspri :dib1i les âiô 1o
d'étatde rien jii6er ni coriiindre. Je àè rhi ué-
rais pas,a maiscertes, je rougiriais .de ces co nverstouis oIn
extremis, qùi ne p'oùVerit q ne he,."c que
ilìomnïe, à l'hdure de la niort, est Vn- ti-e s if i'nca-
rable delutter contre les obsessions, enProie le'plus
souvent ades eireurs imaginairés dôn'il ts r'
daiis l'éèèiice pleinle ses faciltés,. s, rnt i is
Plénergie de repousser, n'ayant ineme h cu l élie
primer.un désir.

oi ! Voilà noe ét nod bl ne '

un ensei'g'éiir tiq 'on a pelle, divin, 'o e
persuader equaf des, nourants qüiYne vous -o r
pasY ?

Voilà uti nuñe qui sésera nmoqué de vous penditnt
seîxiùite ans, ui vous acr n coùf lads dàns tout. s les
poléïniques et vous trioniphere de le öiû je'nda t
cinq, Minutes: résiiné à vOus enten
ne peut vous répousser ?

Vous êtes donc à bout de moyens potir -ue votu
doctrine, pour que votre voixn'aienL d'ascendant qu au
milietu des râles!

Lorsque Johnx Surratt, pouisuivi po tr complicité uái is
l'assassint'de Lincoin, échapp à la police amé lià
il fint:se réfugier à Montï'éal. Unaorêtre dé viïédhé
M: Làþierr , le pátLsons sa àide t~ le ca6hà den mos
dans une iMaison d cette Yille. feMiacé-diètredéCo i -veirt, 'il le ,OR~ ' , - .dce ci a, à a, ii únéläBlegMB

cher gt l genferné dans trïe',dlinlirec' dsbi'
Nr~ ~ oh~s ü d p nois òtd a



temps il le conduisit, travesti transform éà bord' du
Peruan iii a otaipoir 'Eur.ope

En. route -Surrattràconita tous" ces détails auDó6tetir
mcMcill'a, lee Sweetb ui ogait trous un
complice ou un protecteur,puisgue le' curé .Boucher le
lui avait recommaile. Mais arrive a Liverpool, MC-
Millan alla dénoncer urratqui, réussit à s'échapper
encore. comme oïl s ai

Revenu en Canada,,McMillan raconta 'èesfaits, com-
parut»mêine en' cour a> Washington, ôù' l' d'òïfna 'les
plus iin'ntiéux détails qu'il avit 'appris 'de' la:bdùiche
méme de' Suratt' Alors M. l'abbé Bouchei écrivit
contre lui desarticles dans l' Minere, où il le ualifiait
de parjure, d'homnie sans bônéêteé, 'de •nédlecii~ 'xer-
iant une pratique cr mell...

M.. McMillan;fit aussitôt faire ùrieenquête qui netarda
pas à le laverí des;Iodieuses, accusations que :M. le, curé
avait imaginées pour, le besoinde sa cause,, et il fitde
plus condamner le dit M. le curé en 200 dollars de dom-
mages-intérêtsrpour calomnies.Y ;'

Si 'le 'docteur Millan é,tait el-qu'on le-représentait,
M. le curé Böucher eût pu 'lui.fournir des cas'de-pra-
tique. de'source.non é'quivoqüe,' ditLa rumei:car il
paraît' qù cecuré en a ýfàitde jolies àBelœil.

Étant allé lan, dernier à Portland avec deux autres
curés d diocès,, Mo'ntréa,, hbiées, sous
de faux noms, au;monient, où ilsanmisait le, plus'ayec
de joyeux camarades qui, s'éta~it coplètement dé-
boutonnés, n'a-il pas la déveine, de tomber nez-à-nez
av.ec une jeune fille qu'il avaitti'ès-ientimementco nnu e,
et qui se trouvait'alors servante de ,'.hôel où étaient
descendus sa1itme'nt Il,s trois cures, pour faire. es
conversions, c'est-à-dire changer les bquteilles pleines
en bouteilles vides.

Comment ! s'écria-t-elle. c'est, vous, M. le cré, c'est
vous. ici,1 dansicét attirail......ah! elle est-bônne!.

-Moi. M. le curé! qui ça...qu'est-ce,......que......
vous, mais.'....je......ne suis-pas ..... soyez: cerL.. .-.ah !

Et le lendemain,)'deýifort bonne sheîre 'M. le'euré
décampait, tel qu'il appert en détail-fort au lon'g dans
le p'rocès. de Surratt qui ' eu -lieu .dernièrement à
Washington, où ô M. lecuré Boucler à comparu 'comme
témoin; lequel procès j'ai 'en ma prosession, imprimé
très-bellement, en 2. volumes, petit;in-octavo- couvert'
'bleu,.sansindulgencesy 'attachées, carilny a quedes
vérités . dédans i; ' : '!
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Ces deux volumes m'ont. été envoyés par le gouver-
nenent de Washington, 'avqclequel jesuisen relàtio'ns
très-suivies, et je les déclare authentques.;

Maintenant,' M. le curé 'Boucher ou M l'abb La-
pierre; n importe, vo'udront-ils bièri me rendrelé servie
de faire faire une ongêète sur toit ce que is là.

CORRESPONDENCE. 1

M. te Rédacteur,
J'arrive du comté de Verchères, où j'ai passé quelque

temps pour les affaires d'une c'ertaine maisoni'de notre
ville. Figurez-vous ce que j'y aiyu. Il páïaît que M.

~Desautels, curé de Verchères, quëlguesqusns l'apellent
Monseigneur, je ne sais diable pourquoi étant der-
nièrement en Europe, tout épris d'amour pour ses bons
habitants, se serait passé la fantaisie de lui achieter
un saint de cire. Il est aussi vieux iue'N. Signeur,
dit-on. Arrivé avec son trésor à Varennes, les habi-
tants le refusent, vû que leur paroisse est sous le patro-
nage du bean sexe. Grande consternation.! on verse
des pleurs. Le curé s'aperçoit de sa sottise.

S'il eut pris une sainte, tout allaitbien. On.yend le
aint à la paroisse de Verchéres oir200, c7est-à-dire

le curé de Verchères l'a acheté. Il a pris largentdans
la caisse publique pour Je -payer. Il.doit rembourser
par des quêtes Cu'i fera.... ....................

..... On -progresse, oii progresse, que diable
J'espère bi?.n que dans quelques 'années. chäque pa-
röisse aura sa, demie-douzaine dé saints dès ;deux
sexes. Dites done, à présent qu'on ne pit pas bien en
Canada. J'ai cependant obsérvé dans ce coôlité une
chose qui me: fait crie que 'l'ombre 'des saints ne
donne pas à man'ger; car il y a, dahs le conité de
Ve rchères, une énigration effrayante vers nos voisins.
Lors de mon séjour dans le comté, chaque steamer em-
portait des familles entières, se dirigean t aux Etats
Unis, pays que la Providence a naudit en le comblant
de richesses. U OYMEUR

Derniers détails. sur Je sain t importé à Varen nes.
Il s'appelle St Vital-: il est parfaitemet. ciré, et il a

déiè fait un miracle.,
Unehrave fene, souffrant du 'eil est allée lui

frotter le mollet. avec-um bouqueL puis's est pàssé le~
boucuet sur 'oi L

-Elle en a ép'rouvè -n yrbnct bien. -

*le. prédis-à St.Vital qu'il paiera-áivaut lbigtenps ét
;M centuple ses frais de transport et d'instalatiog.
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RECTIFICATION.

Dans le No. 4' de la Lanterne, :j'ai dit' que' le collége.
Morrin, de Québec, avai été fond& moyennant un legs
de 8000 dollars laissé par le docteur 'Morrin.

C'est 48000; et non 8000 dollars, que' légua le'docteur
Mlorrin. '

Mais cela n'empêche pas 'que le legs ait été fait par
un protestant. Jamais le collége se lavera de cette
tache originelle.

Les protestants, voyez-vous, je ne peux pas les voir
en face.'

Si le legs avait été fait à une institution catholique,
oh alors ! c'était différent, tellement différent que c'eût
été comme s'il n'y avait pas eu de legs du tout' '

A ceux qui niet, le progres, je répondrai par cet èx-
trait de 'Chamnfort.

" La loi de Moise condamnait à, mort la femme adultère; chez les
Egyptiens, on lui coupait le nez; par la loi Julia, chez les Blo-
mains, on lui coupait la tête; aujourd'hui, en France, quand une
féanem est'surprise en flagrant délit, on se moque de son mari."

Dans cinquante ans, on fouettra le mari que sa
femme aura trompé. Dans 'cent ans, on le pendra'; 'à
moins que, les femmes d'alors consentent à ,ie 'plus
trômper leurs maris, ce qui serait absurde.:,

Creusons la terre, éternet tombeau, des plus ilères
espérances. , Qu'y trouvons-nous ! des néants entassés,
sépulcres sur sépulcres, hécatombes du temps qui seul
ne yieillit point. Voilà de dont, est faite la terre, qui
notirrit l'homme; lui-même une ruine vivante.

S Pacifique. a seul échappé à cet anéantissement.
Pétris d'tine'agrile surhumaine, ses os on t défié lbs
vers qui s'acharnèrent en -vain sur son immortelle car-
casse, destinée embaumer des châsses dans la n uit
des siècles

Que vous faut-il potur être plus frais trois cents ans
après votre mort" qu å l'instant où vous ,sortez- d un
bain parfumé, les lèvres !encore humides de l'élixir. du
do::teur Mathieu,?..'' ' ,

Avoir,,été dangereusement malade et revenir promp-
.tement å la santé, ce qui constitue un, niracle certifié
par, otre médecin -qui, ne., comprenant rien à :Vgi'e
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maladie, ne peut expliquer lune guérison qu'il a tout
fait pour rendre impossible :n\giren songe dessanges
et des madoies vousapparaître dans des nuages cé-
lestes, avec des couronnes à la, main (ceci lémontre que
les'anges onta.desmain.se;ar c dès lors que, Dieu-yous
envoie des visions'bienheureuses, il est à supposer quil
est sincère et vous, fait- voir les, choses t.eles quIElles
snt) ;être tousdes matins dans 12nn_:endro.it;exposé de
l'église, vous frappant bruyamment Iapoitrineet pous-
sant des gémissements;; faire unvoyage dans les ij;des
où tous les pays sont encore idolâtres oumahométa:ns,
malgré :que François-Xavier en, aitconve:ti cipquante-
neuf; assassiner. comme Beauregardi, si. vous.:. Ypulez
mériter des Lettres Pastorales, et être apppl,,n. -es
élus du Seigneur, parce que vous serez mort en pronon-
çant le nom de Jésus et en donnant des petites images
à votre frère ;,mentir, calomnier effrontément et sans
mesure, pourvu que vous ayez les mainsjôiit e, et les
'yeux levés ver s le ciel.

Généralement ce sont les vieilles filles.qui. ont les
meilleures méthodes de sainteté Afrivéerà cinquante
an,: elles -on't une aversiônsiurriable poW les
aiho'n ioas et ne ve'ûlent plus êre les épouses
que de JésuslChris. "C'est pour elles qu'on. imaginé
spécialemen tneuvaiie à Ste. Thlèse'ådns ceïstyle :
Premier jour. "Notre très-aimable Seigneur. Deux-
ième jour. Notre très-miséricordieux Seigneur. Troi-
sième 'jour.-Nètre très aimant Seîgneur.-ýQ âtrième
jour.-Ndtre très-doux -Seigneur Giiqui ne j9ur.
Notre très-bon Seignewr.-Sixièmejöur 1Ntre ès-
libéral Seigneur.--Septième jour.-Notre ,trèsam ou-
reux Seign eur.-Huitième jour.-Notre abienna mé ei-
gneur,-Neu vième jour.-Noire très-cher Seigneur.

Au 19e siècle, époque de civilisation et, de œxoIurs
adoucies, il n'est plus nécessaire, pour être saint, de se
flageller, de porter des cilices, d'attendre dans les dé-
sertsqu'uncorbeau 'vous 'apporte un .pain. tous les

:oÙrs (ces corbeaux étaient plus 'forts que. ceux dCa-
nada 'ou enfin'de'rester planté sur ume colonne pendant,
soixante-huit ans, comme St. SiméonIstylitèà 'le jeune.

ut nu';st panneŸcheuse, dit le révend Père Lemoine,
dans 'on livre de la '7e ionisée il ae.d saints pldset
melancoliques ceux d'aujourdti sont d' ne complexion plus



heureuse; üs ont abondance de cette humeur douce et chaude_ de
cesang benin qui at i .é"

Ainsi soyez d'humeur douce, bien dCi.e et.soumis
un des 9 moutons ; yez e, sang et er beiîi.n,
dites en parlant des prê rés "uòote digne clerge qüî à
fait tant de sacrifices pour"....;s'enrichir." Mais gardez-
vous, gardez-vous de n'être eàs amoureux fou des Jé
suites. , . -

Un autre bon moyen, c'est dè t' ïu's les, jours
trois ou quatreýpa-ges'du ' Rosièr;ae-Mariè ".; décitéz
de pi-éférenéeela page où ous 'lirèz ceci: 1 " Marie6st
une beauté tièsancienne ce::qui est. le contrairé des
autres créatures qui, en devenânt!ancienn'esjper'dent
leur beauté). Elle a existé en Dieu éternellement. Le
Seigneur a vu que la chair et le sang de Marie pas-
saient dans l'humanité de son Verbe et seraient divini-
sés dans sa personne, et que dans un vrai sens, elle ne
serait plus distincte de son Dieu. Marie fut l'objet, de
la part d'Adam et Eve d'une grande dévotion, et ils la
transmirent à. leurs enfants. Les hommes spirituels
lui rendirent un culte d'amour, dès les premiers àges
du monde."

Quand on est pénétré de ces vérités, on a toutes Ies
connaissances nécessaires à un rédacteur de l'Ordre.

Le NouLveau-Monde dit: "La créature tend à se met-
tre à la place de Dieu pour satisfaire les convoitises
qui la dévorent."

Donc Dieu est rempli de convoitises.
Et plus loin. "La société est constituée sur le prin-

cipe chrétien ; c'est-à-dire 'hòômme à la base, et Dieu
ausommet."

Máuvaise construction, mon ami le sommet écrasera
la base; ça ne pourra jamais tenir. Gare là-dessons.

Quelques personnes bienveillantes disaient l'autre
jour : Vous verrez Buies à son lit de mort, comme il
changera

Je souhaite que ces personues n'aient pas raison
mais jenvisage un destiti horide. Je mourrai, je le



crains, comme j'aurai vécu...... en tirant le dfable
par la queue..

'Je ùeconseéi'pas à tout le monde de mourir;ni
surtout de vivre dcette façon-là.

La Gazette des Campagnes, journal qui fait de 1l'agri-
griculture catholique, annonce à ses abonnés qui paie-
ront avant le 30 novembre, qu'elle leur enverra en
prime un paquet d'avoine.

C'est ça.'L'an prochain, elle leur enverra une botte de
paille. -La GazeUte des Campagnes comprend qu'il'faut
être franc avec ses abonnés et leur témoigner les
égards qui leur sont dûs.


